
Lettres de Madeleine Aimar 
à  

Maximin Chauvin 
 

 
Maximin au 23ème bataillon de Chasseurs Alpins 

 

Correspondances du 5 janvier 1918 au 11 août 1918 

 



Il s’agit de 36 très belles et émouvantes lettres de Madeleine Aimar à 

Maximin Chauvin, son fiancé et cher poilu.  

__________ 

Madeleine Aimar habite 4 place de la foux à Grasse dans les Alpes 

Maritimes. Elle travaille comme bonne-à-tout-faire dans la famille de 

Payan. C’est tout ce que l’on sait d’elle à ce jour : pas d’âge, pas de photo. 

Mais, cette belle correspondance m’encourage à continuer à chercher. 

__________ 

Maximin Chauvin est au front depuis 1914. Il va tout d’abord en Italie, 

puis début 1918 il se retrouve en France, passe par Lons le Saulnier pour 

finir dans le Pas de Calais ou il va être tué de façon héroïque le 20 août 1918 

devant le village de Crapeaumesnil. 

___________ 

En plus des 36 lettres d’Amour de Madeleine à Maximin, il y a six autres 

courriers classés en fonction des dates. 

28 mars 1915 : lettre d’Alphonse Chauvin le petit frère de Maximin, à sa 

mère qui est à Mallefougasse. Il sera tué le 9 mai 1915 à Roclincourt dans 

la Meuse. 

14 mai 1917 : lettre de Sidonie Roubaud à Colombe Chauvin (née Clemens) 

la mère de Maximin. 

25 juin 1917 : la seule lettre existante de Maximin Chauvin à ses parents. 

19 février 1918 : lettre de Frédéric Chauvin son grand frère à Maximin 

Chauvin. 

23 juillet 1918 : lettre d’Antonie Aimar, la sœur de Madeleine, à Maximin 

Chauvin. 

10 septembre 1918 : lettre de Marie Aimar, l’autre sœur de Madeleine, à 

Maximin Chauvin. Il ne la lira jamais, il est mort 20 jours plus tôt. 



La retranscription de ces lettres essaye seulement de les rendre plus lisibles 

tout en essayant au maximum de garder la tournure des phrases et les 

quelques fautes qui s’y attachent.  

 

Un grand merci à Dominique pour avoir donné ces lettres à notre association 

« au pied du mur » de Mallefougasse. Ces documents ont été scannés et 

seront transmis aux Archives départementales de Alpes de Haute Provence. 

 

 
Cité à l’ordre du 13ème /12°87 du 17 septembre 1918. « Le 20 août en se portant en avant 

malgré de violentes rafales de mitrailleuses, pour y gagner de positions favorables au placement 

de sa pièce, est tombé glorieusement frappé. Chasseur mitrailleur qui donnait toujours le 

meilleur exemple de bravoure » 
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